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M. S. l<einach vient de faire paraî-

tre le second volume de ses (( Ephémé­
rides de Glozel H. 

Ces notes au jour le jour, toujours si 
fastidieuses, le grand savant a su les 
rendre merveilleusement attrayantes 
« passionnantes comme un récit de ba­
taille et un roman d'aventures H. 

C'est un livre qu'il faut absolument 
lire si l'on veut connaître l'affaire de 
Glozel. 

Tous les entours, tous les dessous de 
1 cette affaire, si compliquée en appa-

1 

rence , sont exposés là avec une magis-, 
traIe clarté. 

Bien des choses, restées obscures 
pour beaucoup, sont éclairées et mises 
au point en quelques mots. 

Ainsi cette perquisition bizarre et 
brusquée en février 1928, et ce procès 
en diffamation, intenté à M. Dussand 
par les Fraclin et qui ne vient jamais : 

(( Ce procès est pendant depuis deux 
ans, il a été sans cesse renvoyé à une 
date ultérieure, ce qui implique, tout 
au moins, une complaisance très haut 
placée. On n'a rien négligé pour l'em­
pêcher d'aboutir et l'on a imaginé pour 
cela l'accusation riclicule d'escroquerie 
lancée contre X par la Société Préhis­
torique Française, avec la perquisition 
irrégulière sinon illégale, dans le Mu­
sée de Glozel qui en a été la suite im­
médiate, par le fait cie la complicité du 
parquet cie Moulins. Il y avait urgence, 
mais clans le seul intérêt de la calom-
nie H. 

L'actlOn néfaste du DT Capitan a été 
::.a.: :.&: :.a.: :.a: :.a.: :.a: :.a.: :.&: :.&: :.a: :.a: :.&: :.&.: :&.: exercée sous le manteau, si habilement 

que beaucoup la nient. M. Reinach en Plus loin, parlant de l'art Il rude et 
trois mots éd:tire l~ur .lanterne : sincère li des gravures de Glozel, M. 

(( 2 mai 1928. Séance de la Commis- Reinach dit : 
sion des Monuments historiques. Léon, 11 ff' d' . • 

Il su It aVOIr essayé de calquer 
directeur des Beaux-Arts, n'est venu une des gravures de Glozel pour recon­
que pour dix minutes ... pour faire des naître que le maniement d'une pierre 
compliments à Capitan, qui (( dans une [pointue y a été conduit avec une· maî­
aHa~re réc~nte. ~ encore ~ontr~ son ! trise dont la plume ne peut guère imi­
cOUlage ,sc I~ntlfIq~e )!. (Comphment ter le (( ressenti li alors même que le 
presque I~omque, Caplt~n a'yant be~u- tracé sur la pierre est incorrect li. 

coup parle de Clozel, malS n ayant nen 1 D' cl 1 1 M R ' 
publié à ce sujet. S. R ,) . un couP, e P ume a er;e" . ~l-

Malgré son extrême indulgence, M. nach remet. a sa place le loulousam 
Reinach est obligé de rabattre la su- clabaudeur. 
perbe du (( comique de l'affaire li, le 1 (( Le.s Débats annoncent que Bégo-

1 Comte Begouen, qui n'ayant autrefois u~~ dOIt prend.re la parole à Bruxelles, 
pas assez de termes d'admiration - 1 Liege, e~ V~rvlers et (( parle: des f~ux 
et d'adulation - pour l'illu stre conser- en prehIstOIre li. (Parlera-t-Il aussI de 
vateur du musée de Saint-Germain, se l'~sage des faux télégrammes en pré­
croit permis, maintenant, de l'insulter lustOlre? S. R.) 
sur le ton cher aux antiglozéliens. On se rappelle que M. Bégouen 

« Tl plaît à M. Begouen de me trai- avait, le 25 novembre 1927, inventé 
ter d' (( érudit polygraphe H, dépourvu d'ew.'oyer à un jO'.1rnal de Toulour-e et, 
de sens cr itique. Cela est d'autant plus aux (( Débats H un télégramme fabriqué 
drôle que depuis des années, parlant de toutes pièces et soi-disant daté de 
des rapports de la magie avec l'art qua- Porto pour annoncer à grand fracas que 
ternaire, et cela en divers pays, M. l'analyse d'nn fragment d'os de Glozel 
Begouen ne fait que démarquer mon révélait sa fraîcheur. Il s'attira ainsi , 
mémoire de J903 à ce sujet. Un jour, de sévères démentis des savants portu-
perdant patience, je lui ai fait observer gais qui s'occupaient de cette analyse, 1 

qu'il y allait un peu fort. 11 m'a ré- démontrant la fossilisation avancée de 
pondu que mon mémoire était trop con- cet os. 
nu pour qu'il eût besoin de le citer H. M. Reinach a tant écrit sur toutes 

D'autres aussi souffriront de voir sortes de questions, émettant sur cha-
Haler dans ces pages avec une juste cune tant d'idées nouvelles qu'il est 
sévérité, des actes qu'ils voudraient pillé sans vergogne par ceux qui n'en 
tant faire oublier. ont pas. Parfois - pas assez souvent-

(( 4 jnin. Alors que le procès Fradin- il proteste. 
Dussaud devait venir le 5, Emile Fra­
din e~t inculpé le 4 sur l'avis du pro­
cureUr Viple, destructeur de la fosse 
ovqle de Clozet le 3Q juillet 1924. La 
machit1~tiQll elit évidente Il, 

A propos cl~ premier interrogatoire 
d'Emile fradin, M, Reinach note un 
témoignage très importa.nt qU!;l le~ an­
tiglozéliens veulent esc~moter ; 

(1 Le J uge d'in~truction Python en~ 
. tend Emile, qui raconte la découverte 

, : de l.~ brique et du galet grllvés dès le 2 
i m~rs }:924. devant le témoin Passager», 
1 Dans une 1ettr~ écrite pa: lui au 
1 Il Joumaln, M. Reinach parle eloquem~ 
1 ment de sa (( conviction inébranlable, 

« Rendant compte, dans les Il Dé­
bats H, d'un livre cie l'abbé Lemozi, 
prHacé par Breuil, Varigny écrit : 
(( Le Père Mainage a développé l'idée 
que l'art quaternaire a une valeur re- i 
ligieuse et c'est là le thème qu'adopte ' 
M. Lemozi. Ce n'est pas celui de M. 
Reinach H. C'est si bien le thème de 
S. Reinach, qu'après l'avoir indiqué 
en 1889, il l'a, le premier, formulé en 
1903. Mainage et consorts le savent 

Il bien, mais travaillent à le faire ou­
blier H. 

. : fondée sur l'étude des objets eux-mê­
·1 mes, dont pas un ne copie un modèle 
. connu, dont pas un, malgré leur ex~ 

trême vadété, ne jure avec les autres, 
dont l'ensemble constitue mieux 
qu'une collection ; une époque de l'é­
volution humain~ 1), 

1 A plusieurs reprises dans ses Ephé­
mérides, M. Reinach conseille à ceux! 
dont l'imagination lui paraît par trop 1 

extravagante, une cure à Anticyre. 
Ma Commère, il faut vous purger 
Avec quatre grains d'ellébore, 

ordonnait le lièvre de La Fontaine. 
Anticyre, ville achéenne de l'anti­

quité, produisait abondamment cette 
plante salutaire, et la cure à Anticyre 
était toute indiquée pour calmer et 
éclaircir, par des purgations répétées, 
les idées des délirants. 

Naviget Anticyram, clit plaisam­
ment M. Reinach, citant Horace, 

1 Naviget Anticyram... Verum ambi- 1 

tiosus et audax. 
1 (Horace Satires). 

1 Connaissez-vous rien de plus fasti­
dieux que la lecture d'un Index ana-

1 lytique ? M. Reillach a réalisé ce tour 
de force de rendre la lecture du sien 

1 illf~nimellt plaisante et pleine de sel 
atllque . 

1 Lisez-le. 
A. P. 

1 

(1) Eph é rn(.rid es de Clozel. Tome 1 r. 
l~d i!"i ons 1< ra, 211, rue Ilenri-Reg-nault, Pa-

l fiS 1930 . 1 
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PRESENTATION 
à l'Académie des Inscriptions 

. du (( GLOZEL li, du Docteur Morlet 
j et des « EPHEMERIDES Il 

de M. S. Reinach 

A la séance du 21 mars 1930, M, Salo­
mon Reinach, membre de l'Institut a pré­
senté à l'Académie de. InlCrlptions le 
(! Cio" • du D' Morlet et son tome II des 
Ephémérlde8 dans les termes suivants : 

« J '.ai l'honneur d'offrir à l'Académie les 
trois volume:; que voici ; 

(0 Clozel, don du D" Morlet, C'est la 
première publication d'ensemble sur le 
gisement célèbre. Un texte sobre, purement 
descriptif et explicatif, commente et enca· 
dre près de 500 rl!Productions photolfra­
phiqu'~ ;;. L'auteur n'a fait, dans cette pu­
blication durable, presque aucune part à la 
discussion. 

2 0 Ephémérlcles de ClOzel, tome II, par 1 

, moi-même. Il y a moins de figures que 
dans le volume du Dr Morlet, mais il y a 
plus de polémique (quelques rires d;.ns 
l'assemblée), 

3 0 Amalthée, tome 1 par mol encore. 
C'est le début d' un recueil de mémoireli 
historiques et archéologiques, revus et cor. 
rigés avec soin.» • 
L.._ . _ . _ __ .• _~_ .. -....e.-...' ... ~.", 


